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            À Alexandra, ma sœur
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                Je m’appelle Maresi, fille d’Enre, et je consigne ceci en l’An 19 de la 32e Mère. Depuis que j’ai rejoint l’Abbaye Écarlate, il y a quatre ans, j’ai lu presque tous les textes anciens relatant l’histoire de ce lieu. Sœur O dit que mon récit sera joint à ces écrits. Je trouve ça un peu étrange. Je ne suis pas Mère, ni même une sœur expérimentée. Je suis une simple novice. Pourtant, d’après Sœur O, il est important que je témoigne de ce qui s’est passé ici. Parce que j’ai tout vu de mes propres yeux. Difficile de se fier à quelqu’un qui n’était pas là. 

                Je ne suis pas une conteuse. Pas encore. Mais si j’attends de le devenir, si j’attends d’être apte à décrire ces événements comme ils le mériteraient, je risque de les oublier. Voilà pourquoi je le fais maintenant, tant que tout est encore clair et limpide dans mon esprit. À cette heure, il ne s’est écoulé qu’un seul printemps depuis le drame. Et même les détails que je voudrais oublier sont encore frais dans ma mémoire. L’odeur du sang. Le bruit des os qui se fracassent. Je préférerais ne pas avoir à me les rappeler une fois de plus. Pourtant, je dois le faire. Il est difficile d’écrire sur la mort. Mais la difficulté de la tâche n’est pas une raison pour y renoncer. 

                J’écris pour que la communauté de l’Abbaye n’oublie pas. J’écris aussi pour comprendre ce qui est arrivé. Mes lectures m’ont toujours aidée à mieux cerner le monde. J’espère qu’il en sera de même avec l’écriture. 

                Avant tout, je réfléchis aux mots à employer. Quels sont ceux qui feront surgir les images justes, sans rien altérer ni rien embellir ? Quel est le poids de chacun de ces mots ? Je tâcherai d’évoquer uniquement ce qui est essentiel pour mon récit et d’ignorer ce qui ne l’est pas ; que la Déesse me pardonne si je n’y parviens pas tout le temps. 

                Il n’est pas non plus évident de déterminer quand un récit commence et quand il s’achève. J’ignore quand le mien s’achèvera. Quant au début, c’est facile : tout a commencé quand Yaï est arrivée à l’Abbaye. 

            

        
OEBPS/Images/pagetitre.jpg
Maria Turtschaninoff

oy A

Chroniquées de I’Abbaye Ecarlate

Traduit du suédois (Finlande)
par Johanna Kuningas

RAGEOT






OEBPS/Images/Luostari_kartta_2_noir.jpg
@ k-
Abbaye Ecarlate







OEBPS/Images/cover.jpg
Maria Turtschaninoff

Parmi ces femmes, elle avait trouvé un refuge.
Avujourd’hui, elles sont toutes menacées.
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